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12 Bai. le 
CAMOUFLAGE ABSOLU 

EST OBUGATOIRE 
de 21 h. 18 à 6 h. 15. 

LESMOUVELLESDELAVILLlirvH' 
LE   VOLEVB   EST   PARTOUT 
Au Cinema de 1 Eio.lc d Or, rue 

d-' Laiinoy. ou elle a.-*isi»u a "ine 
r«"pre!.<f»tat»oii. Mlle Oeorgeue Bie- 
ritlt. 19 an*, piquticrr, 46a. rue de5 
Ofiers, a CroiX. a e;e \ ici 

I Consultation mercrvctt 13 mal. dt 
I 13 h. à 16 h. : à la Mawoo dea ou- 
' vre» BOCi»;«a. pUcc da \% Republi- 
qu«. 

( uiitriHrtir dn loutrtbutIuM. — 
'ijc OonirOleur <l«* Contributiona; 
directes recevra mercrMll 13 mai. de' 
l-t a 16 h. k .a Uair-.c. salle de I'IIM- 

■ [action acoiaire l" étage. Le» coniri- 
; DuaDtSa qui auraient uea réclama* 
I i.oiM a lui présenter. 
I Peirr^Hm. — Les bursaua 

public que 
ndredi de 9 h   ' 

q'irlque   irmpe.  dan»   un   Immeuble'lyn^pj ru q^rr de Saint-Audr^   pour, 
a.nistrc.   100.  rue  du  MouUn prendre  le chemin  de  l'Abaltotr. 

I     — M. Precl;n LouU. 44. rue Levol-      Lune  dcllei  comprit-, lie   que  ta 
Bicr,  à Lamberaart.  pour  *ol  de sa  .. _- 
bicyciette   commis   face   au   numéro 
350.  Avenue de Ounkerque. 

IMTALLATION IT HVGIINI 
Ot» CA&U A LAPINS 

Lt ehaiK dea eaget et dea abrtt. - 

LOMME 
VOL   D'tOMALOTH 

Dcvrlte.   68   «ns.   cpLcier. 
— I rue  Aiiâto:e  DelaT«ux.   à Lommt,  a 

vfz   une   pruunele   euxidepo»* plainte pour vol de IflO pieds 
Icliemp. «vec .• preoccupei.onde vuue d e<.li.l<ile.. cooim:» eu coût» de__l« 

urne d'un 
f.fcu qui lui dVroOs ■•"" porteiruille 
con:fni.iu une somme M 190 "T 
dn Mp.crs didfmre et divfr» <»• 
J-ts   PUinle » fto depoee» M  lau- 

acinemcnt re- leur de 
cherche. 

EN   TOMBANT   Dl   TR.*MWAÏ 

prix 
la  h [de   ii-iig«i»   pouv 

et'dV 14  à' l«   n   ei   le eunedl.  de|cioe, cer ce. i coaveri. 
,„àiaheure.. 'Si'iT", 

\»«-«'lnailua  anilvai-I'dlque. — **»*: r^,rt;tuiu 
de   vaccinai;ou   demain   mardi. 

champ» avec .« preoccupauuuu» *""■ •i —^--    'r    .   ~^~ 
nsiui'er  »  1 élevage du l-pin.  aiiacnez  nu:t.   dans  aon  )ardin   clbtur*.  der- 
Sîldû  pr;x  a  lexiience  ai iranges ou  n*re son habitation. Préjudice  : 240 

éire   aisément l francs. 
ou*  par- 

font d .nsta..«r a peu de Irais leaj 
»onL  Dccesaairea A lai 

RONCHIN 
Maraudas*   d'herbes.   —   L«a   gar- 

WASQUEHAL 
l\K   IDMMK   t«T   ABKCTtK 

PIIIK   olTH.tliCS   .41 .V   AUKNTSI 

"""■'-'    :."'i"'T',?'   *';*r.^ et   A..   D     Lu.   deu.   dotnlclll-   à 

Trente enfanta 
tourquennois 

Nos Arfisfes]     «»"*/'^'^ 
pour Avignon drrnt«re Iteure. ou tout au moins M 

dernière journée était  venue ?       I    un iir: frsnc et net. robueie. i.n-1 
;ou;onri rsl-i( quelle devint imi-^jrç inliniment. et nui nouj iJiU L,,,,^! m.tin. à • h. SO. en ««re 

ddinement aoitee. Eue poussa (te coimAitre un artiste de chez nous |(j« Touroomg a eu lieu un nouTeau 
li'igues plamles comme Jx""'J"-,en poMeeaion dun très beau me-l<iepart pour Avignon de JO «nJanl» 
^rZfr   %,'""'?Zf'i"J!j,t.li^',,^'"-  ^'^'"^ «^  prewnte à nos veux loJrqueSnoll 
rcdux, PUIS, loul o coup. ldn>™ii,exposition de M. Banall-Daaprei.l on sait que ces voyejea ont *t« 
lr™...''^''.'"';!;fri' .!rw,eSÎ7Â »"'''= '■»'«"'^'''^°-* »°^'''"'"' "">-nnl» «rice à riTiltiatltre d'un 
fr».,î^ .,. .^™™îi^,ï rt, m^iîur A"!»'" Français et des Indeper..:fc,ub.;sicn. M. DeleKMiue. et irice 
et tZ   ^,T,?^Î7 n,if,.Zl^.     ,<i'"^- « '^■■«- Cette exposition «:UuKii au concours qjapporterl les, 
r ■/?? iiJ ^!f,. ,ir ^î;(e'"="< Ju'q""" " courant. M. ni-lseclions de Croix-Rouje de Tour- 

nJ;',„-,,     ..;f „.!■,„,.  ™L/S;!.„i Etquermoise.  aux  e  NouveUc» Ga- coing et dAviguon. 

rur,Te'menf'iaLri7."JS's"'us '4'frdllJlii^e'-du portrait   M      ^ '""^ "' ""' """^- "*-'"' "iorie. aue vives. Des hommes  se,   Dans le domaine du portrait. M. 
Wolusoiî«   daL   l,s   encoi(r.ures:Bcno.l-Despr«.^ révèle un ^tis. 
de. porles. la rcspirolion >.e repre- de très grand talent_C.tOT» de K_ 
nant son  rythme  normal ïn-apres avec le N- 33^ l Le Rosa re .. une 

''"^.l'l•'^*^!7r.*^"""'"**•"''^'^"""d•»^^ <*«" «n.siuon.   grave,   ému^;   recuoUie 
L£   ?aii    i-ronT  étabuea    ,ur| 1- ^^^^ 1«   P'^*^^^'"" " usage,    [moment. |pen»ée. pleine de rêve iniérieur et 

0 m  50 ue hLUiieur et O m. w de pro-l    II a été ramaaeé au Otnéma. — La|    Cr lut dans la cour Baudon. rue.de religieuse tranquillité . 
M    pasquier    commissaire   da   po-t(ondeur    tu^is   .eur   largeur   variera personne   qui   a   été   vue   rama»eanL(.Sain;r-Coï/ieri7ie,   guc   Se    terinina\    l-«*  numéros  iv et  3B. oeux  por-i 

'ice   a   pro.etle   dimancde   maim   à «uivani leur ussge. une   fourrure   denfsni   a   la   »*ance:rat?n(ure. liraiLs de  Jeunes  femmes   dim  lor- 
farresîaiion   de   Mme   Depreua.   oèei    u* cages  deaiinéea  k   abriter  unidu cinema du » H«x  ■.  a Bonchin.t    car. si  elle  ne  fut  pas  ■ bec de mat   plus   resiremt.   ne   sont    pas 
Henee Hougeoi.  âgée de 49 «a», de-lmà.e auront 60 centimetre» de large.île  10 mal. en soiree, eet priée  de SSI^QJ» ■ r.oïre   vacKe  te   trouva   dans moms  bien  venus.  Traités en  no'." 
menirant  6J. avenue de  la Vlctoirei    Le» cage» destinées a recevoir uneif^ire connaître au  commissartat  de „„p impasse où elle demeura «lai'i- claire, ils sont dun dessin ferme e- 

^    a wasquehal. qui seiait rendue cou-ifemeile «vec »«   pori.ee  auront   tme, poi.ce   de   Hnnchin.   sous   peine   de tenue Dor d/iabiles gaiUards. ÇuW-'concia.   On   les   sent   dune   grande 
Ver^  23   h    20.   dans   le  hau:   du'      ^^j^    doutragas   a    aient»   de    la, .argeur d un métré. i noursuit«     ii,diri>ir««.     CMî*     ner- '' .   .   T-_^    ,_   .—.. ._...    _-   ,_.._      

hOilevard   de    Pans,    a    \^^''-^^^  îorre puOlique. La det.nquante » été'     ^^ ■' ' - -"*— «- 
poursuite»    ludlciairea, 

yu<iT 1 e.«vage de 12 aujet». de cinq i»onne étant connue. 
cette     per- 

l*te    le    vovaaeur    reçut    lesi f.,,ion.a;e   a   K4jLib»ii   et   Anne-Marié jP^^^  90  x  0 m  80 
.oins   de   M.   le   doc'-'ir   Dn-.niiUe | Macq.ei.   M,,»   prolewon    16l.   ave-i     Lorsque   la   d.spœition   des   bàil- 
pui.-> W  \o.:ure d «mbwlance \int  l"  nue  de  FLindre a  WasquehaL ! naenis .e permet, u est commode de 
n-endrc pour le  'raniporter a  l lio-i     phannartea   de   garde,   —   Diman-t»uperpo»er p.uaieura étage aûe oagea 
p-al LA Fraremiie   Son état n^st  ^>^ç   17  ^^,    M   D:ttieette.  rue Jean(3i 

50. 
hauteur   de   ctucune 

l'étage intérieur est a 

LILLE 
APRCS  L'ACRESSION 

DE   LA   RUE   DES  FOSSES 

ques   minutes   plus   tard,  la  vache 
était at)attue  par un  bouvier. 

Les vols dans 
les  grands magasins 

Uoe-iti m. 30 du K>l. le toit de la trolai.me 
DAà gave   Lne enq lè'.e ei: o.uene   jg.jr.,   a   riet^Breucq.    Jeudi    pro-'O 

.oD«.a    i-aï-rinFNT cliain   14   mai   i.\«:en.ion.   M.   Uoe-iO , „ 
^""^..l-  .il   1 aCvoV        Iteus.   «ngle   de   1»   rue   Coll   et   deir«n«ee ne depwee pu 1 m   K. p.r 

DE  L.»  Kl ^ "'■ »-*-^>"« «tenue  Clemenceau,  pour  le  reyon consequent cette nngee 1. plu. Haut. 
Dans   noire   edit.on   d hier,   nous | à, wuqueû.l et de rier^Breucq.    i »" "-"■■.'-"i—"' -'""iHi. 

HEM 
K\ *•*    .4t \    F.tMIIJ.F!« 

M.S   PHIHUNMtBb 

core facilement accessible 
Mjla alors, i.  faut veiiler a  l'étan- 

cliéite  des   planchers   et   inénager   a 
cii.iqii« étage,  une penie douce pour 
l'ecou.ement des liquides organiques. 
Ddiu une grange, on peut établir une 

Lié»   ramilles   de»    prisonniers    déirangee  de  cages  contre  chacun   dea 
g'ierre    nés   en   1900.   1901.   1902   et  deux  murs  :   au  miiieu  de  la  p.éce. 

it   Jfie   1903.   'ayant   été   interne»   civil»   au sulvani 1» place du-ponible. on dUpo-imouvemeniee   d'Henri   Bodel.   Sur-l''/","'J^I,"l'p_"l-   ha"îrant"deiit   de 
iramwav   ci   disparut   ïouf-  rourm   de   la   guerre   1914-1916.   »ont se une ou deux doublée rangea» ados-lpr.s   en   plein   cambriolage   par   uni'-,  H-nhipri divers  d'une valeur de 

vehiCU.e.   Très   hPUVUsemem.J.j priée» de «e présetiier ^avant le nie& «ee» i^-"- • ' —•"   !■"  —™»i - -i    —    -—-l^oi  a ODjer.s aner^  a ui <r 

a.un. annonce ■ ^"'^^"^.^VVa^cr 
produit samedi. V,TS 18 h. 30. lace 
ka n « de lit r-iir de Lannoy. Le 
jeune Leon Vanâermisi.en.. «e f *' 
7 ans. domicile cluz sr.- partnt^. 
rue de Conde. co-r Ca'.iea^i. 8.jn 
iraversanl   la   chaussée,   s est   Jeic 

le 

Par peur de comparaître 
devant ia Cour Spéciale, 
Henri BODEL s*est suicidé 

à la prison de Loos 
°" '''1 ^'":r"j ""^ '„«vr*?^«i'«>"i//V»rmîîrêr"^è'>re"m-curre; 

ChassaiHK   Geontes.   21   ans. 
nœuvre. demeurant, a l-àclies-Thu- 

,meanit. chemin des Marguentois. a 
'.o\è surpris dans un macasin de la 
irue Nàuonale. en ïlagrani délit de 
vol   d'objets   divers   dune   vaUur 
totale de 75 Ir. 

— cest dans un autre magasin 
I de   la   rue   de   Bethune   qu'André 
Lucien,   manœuvre,   demeurant   a 

iSaint-Andre. 19. rue Chanzy. a été 
fsurpna en   Ilagrant délit  de  vol. 
1    — Enlin. les Jeunes V... L., 15 ans. 
Ivftrpuleuse. ei V... M..  12 ans. éco- 
liêre    demeurant    toutes   deux    è 

^"A"_y.".^":^7f.':î^_!l!^«'•«1^'n'«'r>e 'a^^^^^^^ un magas;n de la me 
n» f„f n îê leaerement  blesse   Apre-^  cr*di    l.'î   mai.   a   la   Maine,   munie» i i  m   w) au moins, pour l aeration etiHetiri    Bodel    n'avait    pas    craUlI :^_,,._.,. 
ne fut que légèrement ^   ^^     ^   ^^^^^^  ^^   ^^^^^^^  ^^  ^ ^^  cartej.ee aom» doit être raeerve entre deux i^j «sommer   sa   victime   avant   de Nationale, 

lenie  1?  rhrrrher  alin  de  le  ra- n-ei 
m?ner chez elle   Son eta. •"nieurc 
a .ssi Ml.=Iai.~ani que possible. 

Grand Théâtre de ROUBAiX | 

GLADYS 

MARCQEN-BARŒUL 
Le ravitailicBCit n chariMM 

une cour   un   clapier   léger,   il   faut 
orienter  la  partie  access.Die  de   ma- 
nière  a  éviter au   maximum  les  In- 
tempéries et  .es grand» vents   Celte 

Le    g:o;ipe    charbonnier     inlorme'précaution pr.se, 11 est l>on de prévoir 
que  [ inacnpt.on  de» ccmmande» délune  paroi  entléremnt grillagée,  afin 
harbon   «e   lera   daas   1 ordre   aui- que  1 aération  du  clapier »uit  suffl- 

operette en 3 a. le- d^ Vio«. Pu)«t 
«.j (irai du premr^r acte   Branrte 
hatailie   rte   serpentins   pnT-^   le* 

«pe(-tii'e..r* ci ■>•> a; ■-.*'<•« 
iriimr   ciii^age 

^♦0 09 

A L'UNION DES FAMILLES 
NOMBREUSES 

LA   t LOTI RV: 

\dni   . 
•^i:(Tf:iR î 

(Juanter du  l'»>nl. au  folytéé. ni* 
Municnifier 

Lundi II. de 14 a 16 h 30 : Ruea 
S.i;nte-M*iriP. S-iint-Jofteph. Vieille 
Chapelle.   Loulwer.   cour   Marescaux. 

Mjrdl   12   : de 8 h    30 a   11  h. 4S ; 
rues   Traversiere.    .MoreaJ    ei    cour». 
Ponl-Blanc.  SHint-Roch   Jules Oue»- 
de.   Ecole».   Philippe   de   Girard,   rue 

2 503 cl concour de 1 egliee. 
De 14 a 18 h. 30 : Rué» Magenta. 

Carnet. Maltene. bami-Crepin. Dél- 
couri. SebasiQpol. Jean Jauré». Jac- 
qiiard. Monglofier. Nord. Scrlve. Ul- 
Gl.   impaaae  I>elé»paul  Uavez. 

Mercredi %3  ; de B h. 30 a 11 h. 45: 
rues du Plouicû, Nationale et coura 

Briqur 
DE LA DISÏRIBITION 6E TlSSfSl l-f,»  ^■■{^n^^",.  pVJ*m  Chï^ 

Les     adhertn's   des   sections   de cot. chemin du Uaiage. 
R.iubaix   et   environs      a    qui   une]     i>e   14   a   16  h,   30   .   Huea  de   u 
coil^ de  tissus  a  <-o  a.-ribuee.  et   Prévoyance,    boalevard    Clemenceau. 
n      nr. 't D^encore .".• .servis  .no-|avenue de la Keine Aairid   rue. Oou- 
?:^rn. ^n   ^ën" marine,  qual.-e! raud   Cun.   Calmeite. Uangm. Ma- 
M-,   .^nt   pries  de  se  presenter JAI^ È-^^^cbemmaier^.^^^   ^^   ^^    ^^^^ 
«BonMaichc»   1» ^'P de   a Po^-'e-»*^»        ^^^ ^^„,^ ^^ charbon. 
« 1-Chêne,   a   Ro^.baix,    ;e,   1 :.n^t   et   l» j,^^^^^»^^,  ^   ronlormer   aax   jour» 
mardi 11 et 12 mai. de 14 a 1. h^30i^   heure»   ci-de«au».   Se   munir   de 
Se m'inir de L^ rai'- Vo-iite UF.M I   ^^j^^^^^ 
de   monnaie  e-.   ae   1 emoa-lage   "*' -.«.-o.    QHS,   poULES,   LAPINS 
re«« rp   Passe  mardi  soir, les  cou-t***"*"''"'   *"■••   '"•«'*•■•   
DTsnon   rr:iree.s  ne   pourront   pluM     M.   Dupont   Henri,   honicu.teur   a dea^hire  de ne pas fendre le boi». Fe- 

Tre  réclamée,   l^^ )^-^^ ^f*-^^^\T/T.TX^^^ 
renT^ pour lesouc.ii de<^ C0'*t»* «^^ l î^ur   vol   de   4  canarda.  2   lapin».   3 
préparées, a ere envoyée aux com.-i^j^^ ^ poules et l coq d eapece. com- 
■A^ de chaque section, ou on pourra i^.j   ^^^  tour»   de   la   nuit   dan»   la 
les consulter- 'co-ii 

Aérez bien vos cages. néTtoyez-les 
fréquemment, évitez le surpeuple- 
meiii en tenant compte dea chiffre» 
ndlqiie» pUie haut, et vous ne con- 

naîtrez pas lé» ppldéraléé foudroyan- 
te* qui laucheni des portée» entière^' 
dans les c.apier» mal enireieou». 

pour l'aeratlon etlff^iri 

Ch^asaing et André ont *t* mif 
en état darrestAtion et défères au 
Parquet. 

INF   FIGUE 
M  Lencsrrc. 61. rue de la Justice. 

Il .signale la disparition de son lUs 
.   _ &gé   de   15   ans.   qui   a   quitté   son 

terminait   actuellement   le   dossieridomicile le 8 courant,  à 8 heures 
de cette affaire qui devait être lal^u matm et qui n'a pas donné de 
première à être évoquée devant laines nouvelles depuis. 
CoLir   spéciale de   Douai, ou   Bodeli    ^^^   POIREAUX.   DES   SACS 

tT  DES RELANCES 

pri«>n-i~igee» de cages non conliguè». jf...^   ^.^u,   ^.^^^^^^  ^^   ^    Monnier 
I    L'orientation at l'aératian dét aageslcommissaire de  poiice.  attires par 
■t dea olapiers. — Si 1 on établit dan» i les cris de la victime avaient réusai 

après  bien  des difficultés,  à  mal 
iser   l'individu   qui   fut déféré  au 

Parquet et écroue a Loos. 
Lapeire.   Juge   d'instnictlon 

sincérité, en leur notation rapm' 
et la couleur en est on ne peut plus 
attrayante. Le N" 36 < Le fumeur • 
i.'-t une œuvre décidée, same c; 
forte, rugueuses et bien affint*ée 
en ses traits essentiels. 

Banoit-DMprtt  n'excelle   pa; 
moins dans ses Marinee. Le N"  2 

Bateaux A marée bas^'^e dans ij. 
baie d'Air.hip » est iraiie larg.- 
ment. Dana l'e-^^pace mfini l'air \ 
circule abondamment et lartistii y 
révèle son affection pour crt effets 
blanchâtres des Jours iégèremm* 
nuageux sur les côies de la Man 
:he Dans le même genre nous tro.i 
.ons les N'' 8. « La Baie d'Authi- 
fers le soir ». 14 c Les Nuages ■ 
aux gris très tins, bien enveloppes 
dans lair ambiant, et donnant ac- 
cnirablement la sensation du rée. 
Les N* 4 « Le pont d'Etaples » et 
15 « Marée montante ■ sont des loi. 
les éminemment descriptives, pe.n 
;es incontestablement avec un; 
icience etonname en ce qui concj* 
ne le rendu de 1 atmosphere argen 

: ce légèrement brume-ose qm e*: 
.apanage de ces régions. 

Dans d'autres genres M. Despn-z 
nouv procure la variété de son 'a- 
■ent. Notons au passage, avec le.i 
numéros 1 t Vieilles maisons à 
Eqtiihen », 20 « La Cavée » à Mon 
reuil, 21 « Les maisons ensoliil- 

lêe."; ». des maisonnettes basses e: 
rugueuses, crépies à la chaux. 11 
fort bien évoquées en une note pu 

.._ coura _ .   _ 
fants sont accompagnes de Mme 
Map», du Cornue loca4 de la Croix- 
Rouge. 

Un trfs nombreux public awlsta 
à leur depart. En plus d'une foule 
de parents et amis, no'js avons re- 
marqué ia presence de la revér^Dde 
Mere supérieure du Dispensaire de 
la rue du TilleuL de Mlle Trente- 
aaiix. dont on connaît 1 inlasaable 
ac'.ivi:e au aem du Secoura natio- 
nal, et de Mlle Delsoneviile 

Un no-jveau contingent d'enfants 
tourquennms va ctonc pouvoir pro- 
fiter d'un séjour réconfortant el 
agréable dan» 1 ancienne cité des 
Papea. séjour de plusieurs semaines 
au coûta desquelles il* pourront be- 
nefxier d un repcs saiutaure. 

EXPRESSIONS 

"Faire d* ^ 
la poudra" 

- F»'* ^1 aaiberrei — 

... fnoti vOu> parer d'un 
léger nuoge da poudr» 
a» Baout* Gibbi.ce n'est 
poi (o<re des emborroi ; 
c'ait accentuer votre 
chorme naturel d'un* 
nuonce   de   distinction 

POUDRE iiBEMITt 

l Q 
LA SÉANCE DES ÉLÈVES 
DE L'INSTITUT SÉVIGNÉ 

AU PROHT DES PRISONNIERS 
ET DE LA CROIX-ROUGE 

pouvait encourir la peine de mort 
Bodel   ne   sera    plus    le   héros   del *■ '    -'•■■■ -rtrasnim  nm  ti»>  rpn*>  na*  l« réaii'r niLiiiituration    de    la    juridietionl    l^'s Plaintes à la poHce pour failli "^esque qui ne ren^pas la realie 

spéciale.   En   eflet.   le  cambrloletir diver» ne cessent datfluer. On noieiEï^''n.»'«   !""""'•'^ 
Bodel « m» tin a ses Jours encore celles de Mme  HaUoy. "«p'^'î i''?î * " ,~'* dé ivour'ux 

vendredi? mai, à 10 h 35. à la mai ; Hurer.   Cellna.   3.   rue   St-Prançois. -c le» ». le pemtre. ei^^^^^^ 
-nn cellulaire de I/xis   II a prot.téipour vol de 800 poireaux dan.'i «ont n'W'f""   d «'>*.   "^«"eUla^^^ 
d.momenle, des,.e.ixoùloVur.rrd,n   silde   prés  d.   la  porte   <''l^;»;,%,t,%'r'i'-sS°eSe''rdess."' 

Exposition dun  très sérieux itr- 
;isle, telle est rimpre.ssion généra' 
que  ion  retire de cette visite aux 
œuvree de M. Benoit-Desprez. 

V   BRIGGHE 

recueillis  et 
MALAOIC  DU  GROS VINTRt 

1..1 maladie di gros venire cause 
1 printemps une mort».lié conaidé- 
ble dans le« clapiers, mal» il ne 

pas toujours l'ailrlbuer a la 
cocc:dioee. La première verdure con- 

.eni beaucoup deau et. loraqu elle 
eat donnée en trop grande abondance 
peut provoquer che« lea jeune» de* 
trouble» iDt4>et:naux : goni;ement de 
abdomen, diarrhée, dont la terml- 
diAon eat «ouveni mori<;ie chez iea 

nés. Donnez donc 1» verdure fral- 
he avec modération et ajoutez tou- 

jours, «oit une poignée dé foin sec. 
soit une poignée de aon ou de grain 
Au prinumps. lorsqu'il fait chaud, 
l'élevage en garenne donne de bon* 
résultat». 

NI   PEHOez  PAS   EN   CLOUANT 
Pour év:ter  [éclatement  de»  pian-    , , .        «      .       . 

ches ou pancheite» qu une pointeidans le quartier St-André 
lalencontreuse produit, «ou» te mar-      ,,   ,    , ., .. „,     . 

'    n etnit environ 13 heures. Pluxteurs 

nssemenl de 1 éclairage était ordon-iOand. 
ne et s'est Jeté du 2e étage de la     —   M.   Weber Eugène, marchand 
balustrade de sa section. des quatre-saisons, 83. rue de Flan- 

Le docteur Hieulle. médecin deidre. pour \oi de sacs vides et de 
la prison, a atinbué le deces a uncibottes de poireaux, commis dans 
fracture du cr&ne. jsnn garage, rje Mourmant. par des 

Bodel. qui depuis son arrestation '^"^.1»^""" ?"» ,^'l *^Ur-I°S"^ 
naît triste et neurasthénique par- ^P^es avoir fracture la porte dén- 
iai; sans cesse de la nouvelle loi^"^*- , _ « t „„«..,vr,» T.*^ 
qui I obligerait à passer devant une - Mme Pape. "« daemon* Léo- 
juridiction spéciale qui. d'après lui.Hn'e. ^marcliande des quatre^a^^^^^ propri 

Bécue Oilberle. cafetière, même 
adresse, et contre les nommés Cas- 
trl. 220. rue de Pans, et Masson 
Henriette, femme Castcl. même 

_       .     _ adresse, qui lui ont porte des coups 
,. . .   ,       chande des quatre-Baisons.   15   ruc^^^ ^.^„p discussion. 
Une corrida improvisée   [Magenta,   pour  vol   dune   balance' 

■ompléte et de sacs vides. 

l'aurait sûrement condamne à mort.:3-«^'*^"i'e A^^"' "P^"^ lï.»^.  »n 
Le   suicide   est   nettement  établi iV'des.   <!«   Pl^«i",^J^td«ns S 

Il éteint l'action de :a justice. "^u'^" ^^ •*« P™***' ^^^^^^ ***"« ^«* 
i mêmes circonstances. 

Devos    Suzanne. Mlle mar- 

LES SÉANCES DE VACCINATION 
ET REVACCINATION 

ANTIVARIOLIQUE 
Les seances de vacc;nation et r*- 

vacctnation antivariolique se pour- 
suivront aux Jours et heure» mdl- 
quees ci-aprcs   : 

Pour lea personnes habitant le' 
quartier du Bianc-iieau. M. le doc-i 
leur Six procédera à leur vaccina-l 
non au Sro^Pe ^'-^O'^'p»'f"„f^J;' La .<iaile du G\-mnase MumcipaL 
Seau, les mardis 12. 1» et 28 maLl^j^ jje Gand. avait rvçu la grande 
de 9 h. a 9 h   3a „,..«iT.i'°"''   dimanche aprcs-midi. pour la 

Pour cellea habitant les quaniersU^nc^ dotinee par les cleves de 
de la Croix-Rouge et <*«»•.?••': Hnstitut Sévigné au profit des Pri- 
Uêre.   MM.   les   docteura   Deefoesetu^n-p^ ^^    ^ et de \a CrÏÏx- 
ot Lefebvre orocederont à leur vac-ipoij^^. ^    '*'' <:i oe  .a K^T^MM. 

V'^V.''".;? '^^f^S^i'^'^'-JÎVr'îî^iSI " MARESCAUX. deputé-maiiT. 
Achille TestelJi. les mardis 12. 1» présidait celle séance, et parmi 
et 26 mai. de H h. à 15 heures.       lassisWnce nous avons remarqué 1« 

Peur les hab.tants des au-i;"iprt«ence de .Mlle Audemars. inspec- 
quartiers. les médecin» vaccinateur^Ur,„ reronale à l'Education Genè- 
se tiendront a la disposition du PU-Uie ^t Sportive ; M. Vilierval. pré- 
blic. 8 1 Bureau dh^Klene. 89. rue ,i(ipn( ^e lAssociauon de* Ancien» 
des P(i!Mïains. aux jours et heure* gipves du Lvcee et de l'InsUtut 
ci-après désignes :        ,« ^ a ii h i^'''''itîTié :   M.   Lesay.   président   du 

Le h-.ndi 18 mai. de 10 h à H n-|Comite de Coord.nation. etc. etc 
■ Docteurs Decouve.aere et Turk^n      ^^ ^,^^.„ ^^  ^^,^  j^ classe» 

Les mercredis 13. 20 et 27 mai.Ljç l'Etabliasement que dirige avec 
de 10 & 11 h. cDocteur Dhall^l"'   Jcompètence   et   dévouement   Mme 

Les Jeudis 21 et 28 mai. de lo ■jouillaume. ae produisirent au coura 
U h- (Docteur Le J^i'sti de cett« séance,  qm n'était  cepen- 

Les vendredi 15. 22 et 2» mai dant pas dénuée de tout sens arua- 
de 10 à U h.  tDocteur» Favier et'tjque ^^ 
Naen). I    Les   numéros   étalent   trop   nom- 

Nous rappelons que la loi du is,bretix pour que-nous puissions let 
révrier 1902 rend obugatou-e la vac-igngivj^r séparément. Signalons ce- 
cination antivariolique au cour» aeipendant au cours de la première 
!a premiere annce de la vie, ainai'pjrtic. é Le Cœur du Roi» chant 
que la revaccmation au cours de la mimé, dorme par les élevés de 
onzième et de la vmg et unième j. commerce, et e Ronceveaux-Ron- 
annee. ceveaux»    adaptation   dun   sJtetch 

Huit Jours après leur TaccmatJoo.lde Max Reignier. par les élèves du 
boon Elodic. 52. rue Saint-Sauveur. 1« personnes ^«'^<^*""'«^"™"i,"f:Centre de Formation Profeasiœi- 
pour coups et blessures contre sa presenter devant .es medccma vac-ineUe. En seconde panie. . Le depart 
propriétaire.    Mme    Laurens.    née cinaieurs. aux mêmes jours et aux du    p^tre a   valut   aux   élevés   de 

I 

mêmes heures pour la constatation 
des résultats. 

Les parents et tuteurs ne iont 
pas oblige» de recourir au eervice 
gratuit. Pour satisfaire à la loi. il 
suffit de déposer, au Bureau d'hy- 
giene. 89. rue des Poutrains. un cer- 

' ''ficat du médecin, ou de la sage- 

2*  C(»nmerce   un  succc»  des  plus 
flatteur» et qu'élis» avaient mérite. 

Signalons   également   l'excellente 
interprétation par Mlle Flament. de 
quelques   vieilles   chansons  que   le» 
circonstance» ont rendu à l'actua- 
lité. 

Cette   séance,    veritable    témot- 
UNE DISCUSSION OUI FIXIT MAL   # i^F7  ,•#  flTIi t^FT   „^m fpm™^- <l^' «"" vaccme ou revac- gnage du caractère d enir'alde qui 
i-.-ne. ui»<.i,:*»iu.-^ Vi.ir'-^ii M-ii- L,i^tL^  €t  UilLi:it.£.   nOë riné   Ces certificat*   pourront  èireiest   celui   de   la   population   tour- 

Une    enquête    est    ouverte    sur - *^^ 
h«,„ ^\°f^'J?^- **■"" '^""P ^* ^'""^ '*'h//.-r«*X^nV;Y-'^nm'^'nrrf">rrJ"rflh«7    i"""'    ^"^'^r^   A^\ ouvene    sur        prr/TFC   A A/V^ÏVi^rc d-^poscs au moment de» seance» delquennoae.  a remtiorté un très vif bout dé cette pointe et vou» serez »ûr. oetes a cornes lenatent a être debar- plainte de Mme Coudre, nce Note-        rC,I II c,j A/V/VC//VC£5 vaccination. succès. 

de son habitation. Préjudice 
.i 000 fmooa. 

comandé pour monter dea menu» ob- 
jets avec dea matériaux fragiles. 

UNI   SOURCE   DI   CNALKUR 
Si vous avez un 1er électrique — et 

naturellement  une  prise  de  courant 
—  vous  pouvez  en   tirer  une source 

_.   .   .      *le   chaleur   pour   taire   chauffer de 
Une femme  Impolie. —    Procp'«-lreeu   par exemple. Il «ulfit de ren- 

\erlîai    pour   ouirages   par   paroles]verser le fer et de mettre une bouil- 
!\  agent  a ele dresse  a   rencontre]lotte svir le côté plat. Avec un peu 
de   Mme   Derme,  sans    profession. |d ingéniosité,   vous   pouvez   caler   le 

A   11, —s  r-nn.e«   nors  avons demeurant a  Marcq-en-Baroeul. «.[«r pour quu tienne bien. 
Pi   locca^ion   de   ^a user de  lexce."-, ^^'^""e de Verdun. NETTOYAOE OU CARAFES 
>nre  initiative  de   notre  dévoué  et ■   »     MAnFI FÎNF Introduire dans ta carafe que.ques 
grnerfux   concitoven.     M.   Gustave l-A   IviAL/C-l-i:.!!-'»- bandes de papier mu-ard ei des co- 
Drle.sciuse n:i. étroitement appuvél A LA RECETTE MUNICIPALE |quUee d œufs concsA^e» ; veraor de 
p^r les habitant.* de ia belle villel Alieeatien. au» «••illard». - Le i* "" J'i^l,^*^ 51"»" de 1« carale.pui» 
dAv.gnon. permet a des enfants de. pa*^;^:^' de. allocations «ux '>'='I-|S!nr;S''"c7nSî^ ter^Ss iS^ui"'?; 
-n-rr viUe de faire un stage blen-.Urda aura lieu le mercredi   13 mal-ir" .. "-„"^ti"   ^îî^î^'J_"?iV-'.P.* 

A    L I L. L E LA SOCIËTÉ D'HORTICULTURE 

Un nouveau convoi d'enfants 
est parti ponr AvifKHi 

trre    D'heureux   résultats   on:   été, l'ordre habituel. 
fonsta:èa   ^ur  les  rnfant.s   qui   on' |     p«y rs» ehauttér. — Sur p 
de]-*   bcnéfirié de  ces   larBPfaes   Et|M   Nayet Maurice, chef de^ gara 
ce fit. encourageant 
ni'^teur»  rui 
m  no'iveau    con 

«   h.   58.   en   eare   di 
pan 
frênes pour ;iM:ir i.i,.- t;.;^ ut -"';^' igpn» en déchargemeni 
rians    a   cflDiIa.e   du   Vaucluse    Ct,"  ^    , ,.    .°, rs-„- >- -,.*i 
.epan ^ fit en Pr-nce de Mme5,   ^D.  a p...e^brOJ^^^ 

Eugene RfWon^ î^"^'^'^"'iJ ^^'^e paille et de déiniua qui se trou- 
sens er Jules Dhailuin, mpmbretrtn'^.^,^ ^^ bordure de 1 ancienne vote 
Comr.p   de   la   Croix-Rouge     FT""-i ferrée qui   imverse la  rue dé Lille 

|der ensuite, et rincer plusieurs lois à 
'l eau claire. Un peu deau avec de la 

lainte del pariétaire (plante de» muraille») don- 
—        __      _  .„   .--_,  _ara » La  ne auasl une  belle  trajisparence. 

,nt pour ïeoi orga-lMadele ne.  procee-verbal  pour vol  al      ^„_,,_ nisTaNC» DU aaun na 
mer'   de   formenété   dre»»é   a   I encon re   ^u   nommt ,^  Q^f-^^^OlfTAWE  W 
vn    Ce   ma'in.   ?  Penet Edouard, demeurant a LUI». 2*.,      JPi* , Y*"5'S,''J"i''J. ^'■*'*"« 

3»    t-n   KHr^   de   Roubaix    es-.lae du Chemin de Fer. qui a ete sur-[      D"  LILAS DE  2  M. 50  ? 
^n  iroir.^  de  25  enfants  de-'P'''* »^''« '^'^ " r^>"»«««'' ^^"^ '• ««• '     « * ûefaui d u»age« constant» con. 
un  grouoe  ae  .^a . " î""  ,„,,, precuée,  du  cofce   provenant   de  wa-   traire»   :1   n'est   perm:»   d'avoir   d« 
pour Tîiire I.I,P rure oe soici i     ^^  ^^  déchargement. arbrea.  arbrisseaux et  arbuete».  prei pre» 

dé la limite de la propriété volsme. 
qua la dietancc de 2 maire» de la 
ligne »eparattve de» deux heritag?». 
pour 1» piantaton» dont la hauteur 
dépasae 2 métré» et 
d'un deml-mélre pour les autre» 
plantations. 

\ M* cf Mlle Ormenburger tnfir- Le» pompier» ont éteint très rapied. 
rruere Les heureux '-«•neficiiire'^ meni ce feu qui n s causé aucun 
sont .Teeomnafme* H^n^ >ur vovai»;dégât. | '—'- ■- ■ ^^^^•^-m^^^^=s:si 
par Mme Jean:ie Mi->tte-Vanoutr%-vej     Reaentemant de» priaanniara. —En  .g Recette Municipale de la n 
rr    Mlle   ^Tavpr    mfirmirre^.    Nou."vue  du  recensement  de»  priftonnlera t^^r   4 La Maoe.eine 
leur  «ouhalton»  bon   vovaze et   txir'de guerre qui ont été  interné» civil»i 
<^t^ur   dans     lancienne   Cité    de'!pend»nt   m guerre   1914-1918. Iea fa-j LAMBERSART 
p^^^^ mi.l^s   des   iniéreaeés   aont   oriées   del *-*-»i»"**»-axijr^a'v a milles oes intéressé» aont priée» de 

se pré»enter »u Bureau Uliltalre de 
' i Mai.'ie. guicheu 1 et 2. lé mardi 13 

PLAINTU POUR   VOLS 
a».T    i-ii ff  , "^1.""";."." "      .."".""'.""1     L**   enquéie»   auivaiiiea   aont   ou- 
KT %T   < n IL fi  Je mercredi  IJ.  munie» de  toute»! vertes aur  plainte» de 

Na.îiiance    ■    Je^n-Claude Jouve- lie» pièce» jusUlicailves.                                 ^n^,  Uayzelie Marie,  épouse  Bou- 
n',tux.   rue  rte   1 Epcitlr. 81. né   bou-l    Sseeur» «ua fsmmea en rtushéa. —Ichery.  122. avenue Becquart. a Lam- 
levard   dé   Cambrai.  60, Le [Hiement aura lieu le vendredi Ift.  beraart.   pour   vol   de    1    placard.   3 

Décéa.  — Julien   Mouton. 87 ana.de U h   â midi.                                          grande   bancs,   1   table   de   réchaud. 
rie Parmentier.  U  .  Arthur Srubbe,       Tous ce»  paiement» auront lieu a 1   vulet   et   1   porte,   commi»   depuis 

Chez les Archers de r« Ancienne Alliance » 

Vn très nombreux public a assisté 
à ia reunion tnmestr.elle de la 
Société d'Horticulture, qui s'est 
tenue hier dimanche. A 16 h., en 
la Salle d'Audition» du Conserva- 
toire, rue Paul-Doumer sou» la pré- 
sidence de M, Mathon-Trenteseaux. 
président d'honneur. 

Celui-ci outTe la séance et pré- 
sente à l'auditoire M. Bouket, pro- 
fps.'^eur à '.a chaire spéciale dhortl- 
ruliure ti's Ser^'lces Agricoles du 
Nord, qui fera une très Intéressante 
conférence sur «Les conseil» pour 
la bOTine conduite du Jardin pota- 
ger» 

L'<Mnteur put se rendre compte 
combien sa causene. qu'il parvint à 
rendre véntablenïent agréable avait 
intéressé l'assistance. 

Les « Cinq minutes du Secré- 
taire » toute» emixvintea de la cor- 
dialité et de la bonne humeur pro- 
pres à la Société dHorticulture, 
étaient suivies d'une conference dia- 
oguée, au cours de laquelle 11 fut 

donne aux membres tous le» con- 
seils qu'il» voulurent bien demander. 

Une riche tombola, dotée de nom- 
breux plants de tomatea. termina 
cette bei'.p reunion. 

Nous avons rendu compte, de l'activité de cette vieille Société de bons Compagnons UUois et de la cérémonie annuelle du premier 
dimanche de Mai au cours de laquelle un de ses plus jeunes membres : M. Andre PLANCKEEL. avait été élu < H(H » pour la saison 
1942-1942. Aujourd'hui, nous donnons la photographie de cette Compagnie dont les Archers entourent leur sympathique Président. M. 
DEGRYSE. (Photo privée) 

Honnes saflfaiu, néfiez-veas. 
1.^9 hommea de tempérament lan- 

Ruin *l concept if cupportent m»l Is 
cinquantsine Ils ont des troubles, dcé 
malaïasa qu'il* peuvent heureusement 
aoigner en prenant des Goutte* Flo- 
ride Les extraits végétaux qui forment 
la tiase de ce médicament exercent 
une action deconaestive sur le» orga- 
nes On ne tarde pan en général, â 
en ressentir le* bons effets Le flacon 
de Gouttes Floride pour trois semsl- 
nea : 14 fr JO seulement. Tte» Phic», 
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— Quittons-nou» en amis, voulra- 
voui. Gilberte 7 Pour le monde 
vou» adopterez ie prétexte qui vou • 
plaira et je m'y conformerai ; mai! 
pour noua deux, qull n'en soit paa 
ainai : no» vies ont failli se con- 
fondre et nos protêts davenir on. 
ete le» mêmes quelque temps ; rtcn 
ne nou» a sépares que notre loyauté 
qui nou» a montre a temps que 
noua ne nou; comprenions pas 
Oar<lona de ii.j .» un bon souvenir 
voules-voua. Oi.berte 7 

Il prit sa main «t. ému réelle 
ment, la porta a se» lèvre». 

— Adieu. Giibene   I 

Il voulut laisEer retomtwr .a 
petite mam glacée qu il venait -ir 
baiser : mat» les do.zls frêles de- 
meurèrent rive» aux s.cns. et une 
é-reiBta lest*, iênmm, la retm 
prisoanlar. 

Il leva les yeux et rencontra le 
regard un peu railleur de lorphe- 
Imi. 

— Comme vou» tenez peu ft moi 
mu:i»ieur de Pragon ! A la mom 
dre occasion, vous me mette» 'e 
marche en main. 

tionn». a protesta  : 
^    — Mais il me semble, mademoi- 

e.le.   que   c'est   voua-méme.   eett^ 
fois,.. 

Elle rmterromplt haussant Ka 
epauie» mutinement : 

— Cette fois. Je prends tou» les 
tort» à mon compte, puisque vous 
ne voulez en prendre aucun  1 

— Il ne »'afflt pa» de cela 
J'ai, au contraire beaucoup à me 
faire pardonner, ayant eu le mal 
heur  de   vous déplaire,  hier   ! 

Un nuage d« mélancolie aasom 
bnt un moment le viaage Ot 
Oilberte. 

— Hier. 11 y a eu un malenienau 
entre nou» : n'en parloiu plu», vou 
xz-vou» ? 

Rodolphe n'en croyait paa sea 
oreiUea t 

— N'en  parlons  plu»,  repêta-t-il 
— Et soyons ami», tlt-ellc avr 

un pAlé sourire 
— Soyoua ami» 1 

Elle vit qu'il la regardait, l'air] 
»cngeur. | 

Vou» voyez, dit-elle. Je tienni 
beaucoup plus a vou» que vou» ne 
le supposiez. 

— En effet 1 Et cela me »ur- 
prend. répondit-il franchement. 

Il s'arrêta : pui». avec un »oun- 
re un peu iriate, reprit  : 

Vous ne m'avez pa» habitue 
Jusqu'ici A tant d'indulgence  ! 

— Parce que Je vou» connaUcals 
mal... 

Un peu d'émotion fit trembler »B 
vout. et Rodolphe vit de» larmes 
rouler dan» ses yeux. 

— Vous avez bien fait, monsieur 
de Pragon. contmua-i-elle. d'agi' 
am»i, tout à l'heure. En voulant 
partir, en renonçant à m'epouser 
pour une simple question de dlgni- 
lé. vous m avez obligée de recon 
naître un coin de votre caractère 
que mon orgueil se refusait a voir 
Cela m'a tait du bien de consutei 
que Je pouvais, sans déchoir mora- 
.ement. mettre ma mam dan» la 
vôtre et devenir votre femme. 

Il avait eu un mouvement d'in- 
ten»e xuriH'tse. 

— Mai» TOUS me méprisiez donc. 
que vous en douties t s'«crl*>t-il 
tout frémissMiL 

— Ne m'en veuillez pas, fit-elle 
humblement ; Je reconnais que je 
me trompais. Voyez-vous, ajuuta- 
t-elle. car elle remarquait son air 
.nombre, vous avez un grand tort a 
mes yeux... 

- Lequel   ?      questlona-t-ii     *i 
vivement qu'elle en sourit. 

— Celui d'avoir cte choisi par 
mon oncle 

— Mais, ce gricf-là. Je 1 ai en- 
core et Je l'aurai toujours. 

— Non... vous le perdez un peu 
tous le» )ours. 

— Vraiment I 

— Je vou» sen» si peu avec lui 
que Je commence A croire que VOJS 

n ête» pas contre  mol. 
Il ne répondit pa» ; tout un mon- 

de de pensées se levait en lui aux 
paroles de OiUjerte et. par untr 
veritable ironie, plus la Jeune fiUe 
semblait se famiUariaer avec l'->l 
et s a adouci A son contact, moiiu il 
éprouvait de satisfaction : cette 
deml-vlctoire lui paraissait bien 
maigre devant tout le chemin a 
parcourir encore Jusqu'à l'intimité 
complète. 

C'est que. malgré l'aménité d'j 
ton de rorphellne, malgré la dou- 
ceur de «es sourires, m»:gré 1» 
cor<UAUt4   d»  se»   paroles.  U  sen- 

tait poindre l'effort et  le conven- 
t^nnel. 

Huit Jours, seulement, les sépa- 
raient de la date fixée pour leur 
mariage et. pourtant. Jamais Oil 
berte n'y faisait allualon : au con- 
traire, on eut dit qu'elle prenait | 
soin d'éviter tout sujet de conver- 
sation pouvant S'y rapporter, ei 
Rodolphe, se conformant à cetrc 
attitude, préférait également fein- 
dre l'indifférence. 

D'un autre côté, si l'orphelin*- 
extérieurement, ae pliait et se fa- 
çonnait à son rOle de fiancee : »i 
elle semblait chaque Jour devenu 
plus aimable, plus empre»»ee. le 
Jeune homme sentait bien que ce 
n'était chez elle qu'une façon d'ê- 
tre vls-A-vis de lui, un masque dt 
bienveillance tout au plu», qu'elle 
adoptait en »a présence. L'ancieu- 
ne Oilberte vivait toujours, non 
moins orgueilleuse et hautaine qu.'> 
Jad.». et, pour s'en convaincre, il 
n'avait qu'A exammer son regard 
de reine aux éclaira d'acier. »es 
lèvres aux plis dédaigneux, son 
front Impassible aux crispations 
involontaires. 

soulignait,    le    laisj 
hesitant,      déçu pa- 

sensltif. 
perplexe. 
avance,. 

Quelle Idée lut vint, tout A coup 
d'évoquer leur future union ? Pa» 
besoin, peut-être, de con»tatcr, 
une fois encore, le profond detj 
chcment de Gilberte pour tout ce 
qui tenait A cette page si impor- 
tante de leur vie. Besoin, peut-être 
aussi, de verifier »a propre inaen- 
sibiUté ? Sans le reconnaître et 
sans s'en rendre ccmipte. Rodolphe 
souffrait de la crainte de souf- 
frir 1 

— Avez-vous pensé, mademoiselle 
Oilberte,  que.  dans  huit Jours,, 
cette heure-ci,  notre mariage sera 
un fait accompli ? 

Elle tressaillit. 

— Cul, fit-elle pensivement. Dans 
huit Jours, ce sera fini, 

— Et celte idée ne vou» fait pas 
un peu peur ? l'avemr e»t al énlg 
manque 1 

— Je vous l'ai dit déjà : Je ne 
nroit pas que l'avenir puisse être 
plus méchant pour mol que le passé 
maudit. 

Et  toutes ces  constatation» que     T^e front grave, elle laissa errer 
•on    mol    Intime,    profondément ses yeux dans le vague, vers la fe- 

nêtre ouverte, qui laissait voir, pas 
très loin, la crouc 8evè>re d'un clo 
cher d'église. 

Et plu» bas. avec une sone de loi 
mystique, elle acheva : 

— Peur, pourquoi aurais-Je peur T 
N'y a-t-il pas pour chacun un re- 
fuge suprême quand on souffre 
trop 7 Ne aommes-nous pas maî- 
tres de trancher le fil de notre 
existence, quand celle-ci devien* 
tixip à charge 7 

— Oh ! protesta-t-il, comment 
pouvez-vous parler ainsi ? 

Elle le regarda de se» grands yeux 
élargis, puis elle sourit tristement. 

— C'est vrai I avoua-t-elle. C'est 
fou de dire ces choees-lA I Pourtant, 
si vous saviez ccmime J'y al pense 
souvent depuis deux moi»... Mais 
voua m'avez un peu réconciliée avec 
l'existence, et Je me auu dit qu'il 
serait toujours temps d'avoir re- 
cours à ce remède... plus tard, quand 
J'aurai perdu tout espoir d'une 
miette de bonheur. 

TI allait protester, lui affirmer 
que tous deux, avec un peu de bon- 
ne volonté et d indulgence, il* pour- 
raient se faire une petite vie calme 
tranquille, douce, snrctt». d'où ta» 

joies ne seraient pas exclues, &ta<» 
elle arrêta son élan : 

- Non ! ne me dite» rien, car yt 
me suis tenu le langage que vous 
alliez me faire entendre. Le futur 
ne nous sppartient pas. nous l'icno- 
rons : il sera ce qu'il doit êtr» : ni 
vous ni moi ne pouvons le chanter. 

— Théone de musulman. 

— Ce»t »us»l la mienne. 
— Vous parka de mort volon- 

taire ! 
— C'est bien pour ça que )• <Ua : 

U est fou de penser à cela. 

— Alors, n'y peruez plus Januua. 
Elle sourit et promit : 
— J'easaierat 
— Et soyons amis... toujours I 
— Oui,, toujours t 
De nouveau. 11« se turent, l'fcm» 

étreinte de rraTit4 
La nuit venait L« troublante ton* 

profilait son croissant de feu dans 
lé ) cieux où pointillalcnt déjà àm 
mystérieuse» étoiles 

OtlbMte tourna le» coaimutat«urs 
électriques. 

De Pragon ne pouvait reater pfnt 
h .igtemp» Il partit aprta quelque» 
phrases  d'au   revoir,  asses  aff»o> 

U 


